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Résumé   

La Nouvelle gestion publique (NGP) et son influence sur les réformes du réseau de 

la santé et des services sociaux (RSSS) provoquent des changements au niveau de la 

pratique des intervenantes sociales (Le Pain et al., 2020). Les intervenantes doivent 

modifier leurs pratiques afin de correspondre aux objectifs de performance visant la 

réduction des coûts (Grenier et al., 2016). Par exemple, la littérature rapporte 

l’intensification et la surcharge de travail, l’isolement, la diminution de l’espace accordé à 

l’expertise clinique et des conflits de valeurs (Bellot et al., 2013; Le Pain et al., 2020; Le 

Pain et Larose-Hébert, 2022). La NGP est donc mise de l’avant parmi les causes des 

difficultés émotionnelles (DÉ) chez les intervenantes (Kirouac, 2012) en raison de ces 

normes de productivité et de performance primant sur le travail cognitif et émotionnel et 

les invisibilisant (Grenier et al., 2021; Soares, 2011; Le Pain et Larose-Hébert, 2022).   

Les DÉ réfèrent à différentes manifestations diagnostiquées ou non (burn-out, fatigue 

de compassion, stress traumatique secondaire, détresse psychologique) vécues par les 

intervenants dans le cadre du travail (Le Pain et al, 2021). Ces DÉ sont accentuées par le 

contexte des réformes misant sur la production sans reconnaître le travail émotionnel (TÉ) 

tout en affectant sa mise en place (Grenier et al., 2021; Le Pain et Larose-Hébert, 2022). 

Selon les travaux d’Hochschild (2012), le TÉ correspond à l’effort que l’intervenant doit 

produire afin de comprendre, évaluer et gérer ses émotions ainsi que celles des usagers, 

selon les règles des sentiments (Le Pain et al., 2020). Selon Hochschild, la mise en place 

du TÉ est plus exigeante pour les intervenantes ayant moins d’expérience, puisque leur 

identité professionnelle est en développement, ce qui les rend plus à risque de développer 

des DÉ (Hochschild, 2012).   

L’intérêt pour ce sujet est en émergence (Grimard et al., 2022) et encore peu abordé 

dans la littérature (Dagan et al., 2016). Cela s’explique par le manque de considération des 

émotions des intervenantes dans le cadre de leur travail (Grenier et al., 2021). En fait, la 

littérature scientifique s’intéresse au contexte de travail et à la violence à laquelle les 

intervenants sont confrontés sans examiner l’interaction entre ces concepts (Ferguson, 

2005). Ainsi, le cadre théorique utilisé permet de sortir des perceptions individualisantes 

et psychologisantes prédominantes actuellement pour analyser les dynamiques 

interactionnelles (Le Pain et al., 2020). Cela permet une réflexion sur le renouvellement 

des pratiques réaliser jusqu’à présent et ses conséquences. En ce sens, la communication 

présente une réflexion sur les liens à établir entre la standardisation des pratiques et le vécu 

émotionnel des intervenantes. Ainsi, en abordant la standardisation à l’aide des données 

probantes, du contrôle et de la normalisation des pratiques sous l’angle du TÉ, il est 

possible d’identifier des impacts sur la pratique des intervenantes et de leur vécu 

émotionnel, dont la perte d’autonomie professionnelle et le manque de soutien tant des 

gestionnaires, des superviseurs que des collègues.   
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